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en raison de sa diffusion internationale et pour avoir dejä fait l’objet de plusieurs articles de 

divers historiens et d’une these de doctorat presentee ä Treves par K. H. Kuhn en 1989); il re- 

prend egalement le contenu plus novateur d’un article qu’il avait consacre anterieurement ä la 

contrefa^on des Annales politiques et litteraires de Linguet produite par Plmprimerie Ducale. 

De meme, le chapitre relatif ä la deuxieme imprimerie fran^aise, specialisee dans la reedition 

d’oeuvres des philosophes fran<;ais, inclue-t-il une etude anterieure de l’auteur sur l’edition 

bipontine de L’Histoire naturelle de Buffon. Le chapitre consacre aux Editiones Bipontinae 

est moins le fruit de recherches originales et personnelles que la Synthese d’autres travaux 

cites explicitement: il est surtout l’occasion de presenter rapidement le milieu professoral 

local qui anime cette societe editrice de classiques latins et grecs et de rappeler, ä l’aide d’ex- 

emples precis, Pimportance de la diffusion de leurs ouvrages en Allemagne et ä l’etranger. Le 

dernier chapitre consacre ä Pactivite editoriale de L. Ph. Hahn est, en revanche, beaucoup 

plus novateur: il livre en effet la seule etude approfondie existante ä ce jour des exemplaires 

conserves de la Zweibrücker Zeitung publiee par Hahn de 1786 ä 1792(?) sur le modele de la 

Mannheimer Zeitung.

Bien que non historien de formation, J. Schöndorf nous livre donc ici, apres plusieurs pu- 

blications partielles dans diverses revues fran^aises et allemandes d’histoire du livre, les resul- 

tats d’une recherche systematique menee dans les archives de Deux-Ponts, Spire et Munich 

(on regrette d’ailleurs Pabsence d’un inventaire systematique des sources exploitees), ainsi 

que dans les bibliotheques de Deux-Ponts, Bamberg et Wolfenbüttel oü sont conserves des 

exemplaires des ouvrages imprimes ä Deux-Ponts. Etaye par une importante bibliographie 

locale et generale, ce travail realise ainsi la Synthese la plus fouillee ä ce jour sur Pimprimerie 

bipontine. Certes, le plan adopte conduit parfois ä des repetitions inutiles lorsqu’il s’agit 

d’evoquer le contexte politique, economique et socio-culturel dans lequel sont engagees les 

entreprises etudiees; Pordonnancement interne des chapitres peut paraitre manquer de conti- 

nuite. Mais il s’agit pour l’auteur de presenter une Synthese exhaustive des connaissances reu- 

nies sur le sujet et, de ce point de vue, son travail, tres dense, est remarquable. L’ouvrage est 

enrichi par la publication, en annexes, de quelques actes et documents importants relatifs ä la 

vie des imprimeries ainsi que de la liste de toutes les publications bipontines recensees par 

l’auteur, presentees pour chaque imprimerie dans Pordre chronologique. Il est enfin remar

quable par la qualite de Pillustration iconographique qui permet au lecteur de se faire une idee 

plus concrete de ce que fut la production des imprimeries bipontines, ä defaut d’avoir pu con- 

templer de visu les exemplaires qui en furent reunis par l’auteur pour une exposition montee ä 

Deux-Ponts en mars-avril 1995, lors de la sortie de son livre.

Cet ouvrage devrait donc susciter l’interet bien au-delä du cercle restreint des amateurs 

d’histoire locale, non seulement parce que la vitalite et le röle culturels de Deux-Ponts firent 

de cette petite ville-residence Pune des places les plus importantes de la rive gauche du Rhin ä 

la fin de PAncien Regime, mais surtout parce que l’auteur, soucieux d’integrer son sujet dans 

un cadre supra-regional, apporte une contribution importante ä l’histoire de la vie socio-cul- 

turelle entre France et Allemagne, plus particulierement au siede des Lumieres.

Marie Drut, Metz

Mannheimer Geschichtsblätter, Neue Folge. Ein historisches Jahrbuch zur Archäologie, 

Geschichte, Kunst- und Kulturgeschichte Mannheims und der ehemaligen Kurpfalz, Band 

1, hg. von der Gesellschaft der Freunde Mannheims und der ehemaligen Kurpfalz, Mannhei

mer Altertumsverein vonl859 in Verbindung mit dem Stadtarchiv und dem Reiß-Museum 

der Stadt Mannheim, Sigmaringen (Jan Thorbecke Verlag) 1994,419 S.

Tout chercheur sait combien sont precieux les travaux portant sur l’histoire locale et 

regionale lorsque, loin de se perdre dans Panecdote ou le simple folklore, ils s’attachent ä 
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mettre en lumiere l’inscription d’un lieu precis dans une histoire plus generale. Pour etre 

reussie, l’entreprise exige ä la fois competence scientifique et mise en oeuvre dans un esprit 

pluridisciplinaire. C’est ici le cas, puisque les auteurs des contributions de ce volume sont des 

historiens, des historiens de Part, des archeologues, des archivistes, des conservateurs de 

musee, des bibliothecaires. Grace ä eux revit un espace oü non seulement s’est forge un aspect 

original, notamment sur le plan culturel, de l’histoire allemande, mais qui aussi, par sa riches- 

se archeologique, a livre une contribution importante ä la comprehension de l’histoire de 

l’homme. De la prehistoire au XIXC siede, de l’archeologie ä l’histoire politique, economique 

ou culturelle, ce volume reflete le visage d’une region qui n’est ni le »Bade-Wurtemberg« ni la 

»Rhenanie-Palatinat«, creations tardives et artificielles, mais cet »ancien Palatinat Electoral« 

situe au confluent de mondes aussi differents que la Baviere, la Hesse, la Rhenanie du Nord, 

l’Alsace, le margraviat de Bade, et auquel son absorption dans la Baviere, puis dans le Reich 

bismarckien n’avait pas enleve sa personnalite propre.

La reference ä F »ancien Palatinat Electoral« s’inscrit ä la fois dans une continuite histori- 

que et dans l’intention de redonner vie ä la tradition, particulierement forte en Allemagne, des 

»Annales« (Jahrbücher), par laquelle la recherche erudite et scientifique rend compte de cette 

diversite qui, politiquement, s’exprime par ce qu’on appelle aujourd’hui le »federalisme«. 

C’est en connaissant les parties qu’on comprend le tout. L’espace palatin pouvait s’enorgueil- 

lir d’une riche tradition en matiere de recherche historique, et de 1900 ä 1940 avait paru, sous 

le titre Mannheimer Geschichtsblätter, une revue de haut niveau que la Seconde Guerre mon

diale avait vouee ä la disparition. Editee par le Mannheimer Altertumsverein von 1859, eile 

avait une periodicite mensuelle. Les presentes Annales ont repris Fanden titre, en precisant 

en sous-titre les champs de recherche: »archeologie, histoire, histoire de l’art et histoire cultu

relle de Mannheim et de l’ancien Palatinat Electoral«. La publication, dont c’est ici le premier 

volume, sera annuelle.

Ce volume contient - sous une presentation particulierement soignee (qualite du papier, de 

l’impression et de la reliure) - 15 contributions dont il faut d’emblee souligner la precision 

signalant non seulement de tres nombreux fonds d’archives, mais aussi toutes les references 

bibliographiques fondamentales (ce que ne faisaient pas toujours autrefois les ouvrages de ce 

type)‘

C’est d’abord la prehistoire qui a les honneurs de la recherche: deux articles accompag- 

nes d’illustrations et de croquis sont consacres au fragment de mächoire decouvert en 1907 

dans une sabliere de Mauer (K. W. Bauer et al.) et a un outil neolithique trouve en 1992 

(H.-P. Kraft). Deux contributions de R. Kunz, egalement richement illustrees, presentent 

des conclusions sur l’architecture des XIe et XIIe siecles ä partir d’une reconstitution minu- 

tieuse des structures que laisse deviner l’etude de deux »chäteaux« (Burgen), ceux de Zuzen

hausen et de Hohenhardt. Le XVe siede revit a travers le compte rendu par V. Probst d’un 

ouvrage de B. Studt sur la Chonique de Matthias von Kemnat, qui temoigne des liens etroits 

entre la culture palatine et, notamment, 1’Antiquite latine.

Mais c’est le XVIIIC siede qui fournit - qui s’en etonnerait ? - avec 6 contributions la matie

re essentielle du volume. Ce sont d’abord deux articles de J. R. Wolf: le premier, sur un pro- 

jet de »pyramide« (en 1705 dejä...) pour le Paradeplatz de Mannheim, met en lumiere (meme 

si le projet n’aboutit pas totalement) le lien quasi organique entre la fonction princiere et son 

expression culturelle dans une de ces cours allemandes qui, tout en detestant (non sans raison 

...) le roi-soleil, n’avaient de cesse de l’imiter dans tout ce qui pouvait manifester I’eclat du 

souverain. Le second article propose l’edition en fran^ais, la traduction et le commentaire 

d’un Memoire justificatif presente, apres son renvoi en 1726, par Jean Clemens Froimon, ar- 

chitecte de la nouvelle residence princiere, ä l’Electeur Karl Philipp. L’interet de ce texte resi- 

de aujourd’hui dans la description concrete des tractations financieres qui opposaient l’archi- 

tecte ä l’administration territoriale - et des consequences qu’elles entramaient pour une foule 

de »petites gens«, artisans et sous-traitants divers. J. Voss etudie les relations entre l’Acade
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mie des Sciences du Palatinat Electoral et la France, dont l’importance (comme celle d’autres 

Academies »territoriales« allemandes) a ete injustement releguee dans l’ombre epaisse proje- 

tee par Berlin. Pourtant, eile comptait, eile aussi, des membres fran^ais: ä cöte de son fonda- 

teur, l’Alsacien Schöpflin, et de son secretaire Lamey (egalement Alsacien), quatre Fran^ais 

habitant Mannheim, tous membre tituiaires, auxquels s’ajoutaient des membres d’honneur, 

dont d’Holbach, Voltaire et Lalande. De toutes les Academies allemandes, c’est celle de 

Mannheim qui entretenait les liens les plus etroits avec la France, notamment ä Dijon, Mar

seille et La Rochelle, oü eile avait des correspondants permanents. J. Kreutz exhume des iet- 

tres inedites d’un erudit fran?ais vivant ä Mannheim, le Pere Desbillons, au legat palatin au- 

pres du Saint Siege. Kl. Heitmann rappelle le sejour ä Mannheim de Collini. Ces cinq contri- 

butions font ressortir le röle de centre intellectuel et artistique de premier plan que joua 

Mannheim au XVIIIesiede jusqu’au depart de Karl Theodor pour Munich, en meme temps 

qu’ils soulignent l’insertion du territoire dans la culture europeenne. C’est une bonne manie- 

re de rappeler que les Residenzstädte n’etaient pas ces petites villes qu’on a trop souvent 

decrites comme repliees sur elles-memes.

Avec l’article de M. Lurz, c’est un episode sombre de l’histoire de Mannheim qui est rein- 

terprete, puisque l’auteur montre que la reddition de la ville aux Fran^ais en 1795 n’est pas le 

resultat d’une »trahison« commise par le vieux ministre von Otersdorff, mais tout simple- 

ment de la volonte de lui epargner un bombardement inutile, confortee d’ailleurs par le carac- 

tere confus des ordres donnes par Karl Theodor.

Les trois contributions suivantes evoquent Mannheim au XIXC siede. G. Bauer et W. Herr

mann presentent la traduction et le commentaire d’un chapitre sur Mannheim en 1833 tire 

d’un recit de voyage publie l’annee suivante par un professeur de l’Universite de Groningue. 

B. Troeger decrit en detail la creation et la vie du »Mannheimer Altertumsverein« entre 1859 

et 1914 - creation tardive par rapport ä d’autres associations du meme genre, mais tres signifi- 

cative de l’engouement, general en Allemagne, qui s’empare d’un peuple en voie d’unification. 

C’est cette association, recreee apres la Seconde Guerre mondiale sous le nom de »Gesellschaft 

der Freunde Mannheims und der ehemaligen Kurpfalz - Mannheimer Altertumsverein 

vonl859«, qui publie les presentes Annales. B. Kilian propose une etude ä la fois economi- 

que et architecturale de trois »grands magasins« (Warenhäuser) fondes entre 1873 et 1881, qui 

temoignent de l’insertion de la ville palatine dans la modernite de la revolution economiques 

et de ses representations.

La derniere contribution (P. Brandt) a pour objet la place de la revolution de 1918/19 dans 

l’histoire ailemande. 11 s’agit d’une Conference donnee par l’auteur ä Mannheim ä l’occasion 

de la publication d’un ouvrage sur le duche de Bade, d’oü sa presence ici.

Suivent ensuite le compte rendu d’un ouvrage sur Heidelberg, des informations sur la »So- 

ciete des Amis de Mannheim etc.« et sur diverses manifestations organisees par eile, le rapport 

annuel (1992) du Reiß-Museum de Mannheim.

De cet ouvrage se degage une double impression. D’abord que Mannheim et l’ancien Pala

tinat vivent dans l’esprit et le coeur de leurs habitants (meme si, comme c’est le cas pour cer- 

tains des auteurs, ils sont »expatries«) comme le phare d’un passe somme toute brillant, voire 

heureux. Mais surtout que ni l’ancienne »ville de residence« ni l’ancien »territoire« du Saint- 

Empire ne sont pour autant les vestiges endormis d’un passe revolu. Qu’ils ont reussi ä pre- 

server vivant ce »tissu allemand« si original, sur lequel se sont constituees en profondeur une 

histoire et une mentalite faites ä la fois de diversite et d’insertion dans une unite. Peut-etre un 

modele pour l’Europe ... ?

Pierre-Andre Bois, Reims


